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EE-SOCIETE

Faire face ä l'emergence de l'individu
comme acteur strategique

L'individualisme occidental a transforme le visage de la belligerance. Selon les circonstances, un seul

etre peut aujourd'hui devenir un acteur strategique et influencer l'issue d'un conflit, de maniere partielle

ou decisive, avec ou sans uniforme, volontairement ou non. II est imperatif que les forces de securite,

notamment les forces armees, s'adaptent en profondeur ä cette rupture sans precedent.

¦ Cap Ludovic Monnerat

Pendant des millenaires, le

sort et la latitude des individus
pris dans le tumulte des guerres
sont restes anecdotiques. Des

legionnaires de Cesar aux gro-
gnards de l'Empire, le soldat
faisait corps avec ses camarades

pour obtenir l'unite de la
manceuvre et la densite requise des

armes. Sur le champ de bataille
oü souverains et generaux mar-
quaient leur presence par
l'exemple personnel ou l'appel
du clairon, l'homme du rang
devait faire montre d'obeissan-
ce: selon le propos de Frederic
II, personne ne reflechissait,
tout le monde executait.

II faut attendre la revolution
industrielle pour que la
determination collective des carres
de fantassins soit defaite sans
appel par la portee et la
puissance du feu. En multipliant les

capacites destructrices du
soldat, les armes automatiques ont
elargi les secteurs de combat,
donc decentralise la conduite
de l'engagement, meme si seule

la mecanisation cle la cuirasse,

couplee aux liaisons sans fil
et ä la maitrise de l'air, va
permettre de retrouver la
manceuvre. II ne s'agit des lors

plus seulement de concentrer le

feu, mais bien d'en faire un
appui essentiel ä la mobilite de

forces dispersees.

Au sortir de la Seconde
Guerre mondiale. la transformation

du combattant individuel

est patente: au soldat
servile, qui tirait sur ordre et sans
viser, a succede un militaire
agissant dans un cadre tactique,
engageant spontanement un even-
tail de moyens divers ou faisant
partie integrante d'un systeme
d'arme. Parfois, un petit nombre

de soldats sans formation
specifique peuvent meme avoir
un impact operatif, lorsqu'ils
s'emparent de passages obliges
ou detruisent des ressources
cruciales. Cependant, l'action
strategique reste une exception
relevant du pouvoir politique:
c'est precisement cette mainmise

qui a disparu au cours du
dernier demi-siecle.

Une transition
fondamentale

Nous vivons aujourd'hui dans

un monde oü le commun des
mortels peut avoir un effet ex-
ponentiel, bien au-delä du quart
d'heure de celebrite jadis
annonce par Andy Warhol; cette

transition fondamentale
s'explique par plusieurs variables.
En premier lieu, les moyens
accessibles aux individus in-
cluent desormais les armes de

destruetion massive. A cause de

la proliferation des materiaux
nucleaires et des laboratoires,
les explosifs puissants en grande

quantite, improvises ou non,
les armes de guerre les plus
rentables, les virus et autres al-

gorithmes informatiques, ainsi

que tous les outils et vecteurs
de la societe civile peuvent etre
detournes de leur usage normal.

L'urbanisation galopante, la

libre circulation des personnes
et le developpement des moyens
de communication ont permis
de multiplier les synergies entre
individus animes des meines
intentions. Ce sont desormais
de veritables reseaux, eparpil-
les ou informels, qui se constituent

et evoluent en permanence
autour d'un projet, d'une

ideologie ou d'un chef, voire
des trois ä la fois. Les relations
etablies permettent d'echanger
des informations confidentiel-
les, des ressources financieres.
des doctrines d'emploi, des

idees politiques et meme des

coneepts operationnels. Ils per'
mettent des actions d'ensemble
sur une vaste echelle. La soliW'
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c'e est etrangere ä l'activiste,
CjU'il appartienne ä une organi-
sation militante, qu'il suive une
mouvance anarchiste ou soit
membre d'une cellule terroriste.

C'est egalement l'evolution
des medias qui a declenche la
rupture strategique contemporaine.

La retransmission ubi-
quiste de l'actualite planetaire
et la perspective emotionnelle
eentree sur l'individu ont trans-
tigure l'information en un produit

commercial propice ä la
demesure, oü des personnages
er'ges en symboles assurent un
sPectacle scenarise. Comme
cette arene, choyee par les bel-
jgerants, s'entoure d'une mul-
itude d'internautes qui ont

tous voix au chapitre, la difference

entre verite et mensonge
n est plus qU-une affaire cle

¦"netorique. Les avis spontanes
et contradictoires remplissent

le contenu mediatique. La
recherche et la ponderation des
faits ont ete remplacees par
l'avalanche des points de vue.

Toute exigence d'objectivite
au sujet de la belligerance
apparatt aujourd'hui illusoire,
meme pour ceux qui en ont la
vocation ou le devoir. Attires
par la violence puissamment
telegenique des conflits armes,
les medias contemporains la
considerent avant tout ä travers
leur aspiration cardinale ä de-

noncer 1'injustice. Leur tendance

permanente de prendre parti
pour l'outsider se manifeste

par la defense systematique du

singulier face au nombre, de
l'homme face au Systeme, et de
l'individu face ä l'Etat, meme
si les apparences sont trom-
peuses, meme en faisant
abstraction de toute legalite.

s

r \
Laßleninie et la famille jouent un röle clans une carriere militaire.

Action du faible
au fort

Les forces de securite
etatiques sont concernees en
premier lieu par ce contexte anta-
goniste. A tout instant, elles

peuvent etre confrontees ä des

individus utilisant l'inferiorite
de leurs moyens et l'aspect spec-
taculaire de leurs actes pour
beneficier d'une importante
couverture mediatique. Elles sont
aussi l'objet d'une surveillance
constante, et les faits et gestes
de leurs membres peuvent etre

portes sans delai ä ['attention
du grand public. Chaque soldat

peut, malgre lui, personnifier
une Operation ou un pays, par
sa reaction ä l'adversite, par
ses declarations ou son
comportement quotidien. et contre -

dire ainsi les valeurs de la
societe dont il emane.

Les adversaires non etatiques
utilisent pour la plupart un
mecanisme similaire: agir du
faible au fort, porter l'affrontement

sur le plan ethique, et ci-
bler en premier lieu les
opinions publiques. La guerre de

l'image et de l'information est
celle du sens de l'action, de sa

legitimite, de son aeeeptation
par la majorite des citoyens. En
soumettant chaque engagement
militaire au verdict de l'opinion

publique, les medias em-
ploient un effet de loupe qui
annule toute distinction entre
action tactique, operative et
strategique. Chaque camera
branchee est un centre de gravite

potentiel. La maniere
d'accomplir une mission est aussi

importante - sinon plus - que
la mission elle-meme.

C'est dire ä quel point les

qualites aujourd'hui requises
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du soldat vont au-delä des

exigences traditionnelles et in-
changees depuis des decennies.
Bien entendu, la resistance
physique et psychologique, l'ha-
bilete technique et la capacite ä

travailler en equipe restent in-
dissociables du service militaire

mais il s'y ajoute desormais
l'aptitude ä communiquer avec
les populations environnantes,
ä coUaborer avec les acteurs

presents dans le secteur
d'engagement et ä utiliser la
transparence inquisitrice des medias.
Le soldat moderne n'est plus
seulement un combattant, il doit
egalement representer la
collectivite qui l'engage, en etre le

bras arme tout en portant ses

aspirations, c'est-ä-dire se

comporter en citoyen accompli.

Et l'armee suisse?

L'armee suisse a evolue de

maniere diametralement opposee

ä ces exigences. Dans une
societe oü le culte de l'enfant-
roi amene chaque adolescent ä

revendiquer ses droits avant de

songer ä quelque devoir que ce
soit, l'institution militaire a

supprime toute reference ä

l'education dans ses reglements
et s'est concentree sur
l'instruction technique. Le projet-
pilote du service long ä Savatan,

soit des jeunes gens qui
accomplissent dix mois de Service

en une seule periode, n'a
pas deroge ä cette pratique.
Leur premier engagement
subsidiaire a fait apparaitre des

comportements individuels
tellement lamentables que des

soldats en cours de repetition
ont du les remplacer apres
quelques semaines. Les
responsabilites familiales et
professionnelles generent une meil-

f^ifH

Une femme-soldat.

leure aptitude que des mois de
formation ininterrompue...

En fait, le probleme est si

simple qu'il indignerait n'importe

quel responsable de

ressources humaines: l'armee
determine ses programmes
d'instruction sans aueune consideration

pour les capacites et les
besoins de ceux qui vont les

suivre. II va de soi que la brie-
vete de la formation de base

explique en partie cette lacune.
mais l'absence d'une demarche
sociologique est criante. A une

epoque oü les qualites
individuelles deviennent determinan-
tes ä tous les niveaux, l'armee
considere encore ses conscrits
comme un contingent d'etres
anonymes et interchangeables.
Elle en fait ä peu pres de meme
avec son personnel instructeur,
dont le sous-effectif est pourtant

chronique depuis des
decennies.

C'est toutefois l'organisation
meme des forces armees qui
est inadaptee et qui favorise les

errements en matiere de

ressources humaines. Les formations

militaires conventionnelles

restent aujourd'hui hie-
rarchisees selon les effets
tactiques necessaires ä une
manceuvre operative, alors que
leurs adversaires sont de plus
en plus souvent des reseaux
d'individus agissant dans une

perspective strategique. Le soldat

n'est cense etre qu'un roua-
ge et sa fonction se resume ä

des competences surtout
physiques et techniques. Alors que
l'usage de la force est devenu
un fardeau, on conserve une
Organisation mecanique qui vise
ä la maximiser. Le systeme
d'armes reste la pierre angulai-
re de l'institution militaire, pas

l'homme. C'est cela qui doit
changer!

L'homme
au centre de tout

En commencant par l'utilisation

optimale des contingents
que le recrutement fournit »

l'armee. Contrairement ä nombre

d'idees recues, la generation

actuelle de jeunes adultes

- la generation Y - constitue
un terreau de premiere qualite
pour la formation de soldat. La
eulture numerique populaire a

renforce l'attrait naturel pour lä

chose militaire et l'aptitude a

maitriser les technologies de

l'information. Le deficit social
de l'individualisme contetnp0'
rain n'en reste pas moins
dramatique: entre les parents ab'

sents ou permissifs, une ecole

malade de son autorite et des

associations evanescentes, ee

sont des jeunes prives de re-
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Peres qui entrent un beau matin
dans les casernes et qui n'en
trouvent pas beaucoup.

En effet, l'armee est devenue
er> quelque annees une institution

creuse, une coquille videe
de ses valeurs historiques. L'
imposante et credible machinerie
de la guerre froide a ete peu ä
Peu remplacee par une version
allegee et deboussolee,
incapable de donner un sens ä ses
activites quotidiennes, dont les
exigences n'ont cesse de dimi-
mier au lieu d'etre adaptees en
onetion du personnel dispo-

n'ble. Aux jeunes qui attendent
Une autorite convaincante et

es defis motivants, l'armee se
°ntente d'enseigner des prin-

c'Pes techniques dans un envi-
^nnement retif ä l'initiative.
Un apporte du savoir-faire ä

^eux qui manquent de savoir-
re- On fournit des compe-

ences de combat sans l'echelle
üe valeurs qui les fondent. On
lenonce ä l'education des nou-
Veaux citoyens, alors que celle-
,,' COnditionne toute aptitude ä
1

engagement.

Que notre armee demission-
e est une evidence: il suffit

P°ur s'en convaincre de consi-

t
erer la speetaculaire augmen-

ton des licenciements dans
s ecoles de recrues. Mais eile

j^'ne egalement ä seduire et ä
sciter l'avancement, comme

^montre la diminution de
oitie du nombre d'aspirants
"ciers en dix ans. II manque

'airement ä l'institution miliare

un outil de recherche et
luffalUat'°n soc'ologique qui

tournirait les tendances en
tudmes de Personnalites, d'apti-
d

es et d'aspirations au sein
s tuturs conscrits, car les ele-
nts mentionnes plus haut

-**

«.»¦

Camaraderie et solidarite.

sont soumis aux effets d'une
mode sans cesse plus volatile.
Les jeunes n'arretent pas de

changer. Croire que l'experience
personnelle est süffisante

pour apprehender les generations

futures est une presomp-
tion commune.

L'armee doit aussi avoir la

capacite de mieux developper
les individus qui lui sont con-
fies. La brievete du recrutement,

meme porte ä trois jours,
1'immuabilite des fonctions et
la rigidite des incorporations
sont contraires ä la mise en
valeur des qualites personnelles.
Sans aller jusqu'ä un service ä

la carte, il faut introduire la

possibilite pour chaque soldat
de reorienter sa carriere militaire

en cours de route, et pas
seulement en vue d'un avancement.

II convient egalement de

multiplier les services volontaires

et imputables fournissant
aux soldats des competences
particulieres, comme la maitrise

d'equipements de precision
ou de techniques d'engagement.

Aueune opportunite d'op-
timiser le potentiel humain ä

disposition ne doit etre ecartee

pour de futiles raisons administratives.

Enfin, nous n'echapperons
pas un jour ä la remise en question

de toutes les habitudes et

«MS N- ¦
-2003
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traditions qui fondent l'essentiel

des formes militaires. Leur
application differenciee au gre
des ecoles - on ne parlera pas
des cours - temoigne plus du
laxisme sous-jacent dans le

respect des reglements que d'une
reflexion originale. II faut
cependant admettre que les normes

militaires en matiere de

comportement et d'habillement
sont pour la plupart dictees et

justifiees par des necessites
operationnelles desormais inexis-
tantes. La confusion entre uni-
formisation et esprit cle corps
ou la signification derisoire des

distinetions montrent qu'il
convient de separer le bon grain de

l'ivraie. Les traditions doivent
reposer sur autre chose que le

souvenir!

Conclusion

En derniere analyse, l'emergence

de l'individu comme
acteur strategique constitue un
defi crucial pour les forces
armees. D'une part, elles sont
contraintes de maintenir ä jour
leurs capacites conventionnelles,

ce qui necessite d'impor-
tants effectifs, des equipements
lourds et une structure adaptee
aux Operations interarmees.
D'autre part, elles sont
confrontees ä une adversite per-
sonnalisee face ä laquelle la

puissance est une faiblesse et Ia
hierarchie une entrave. Le tout
dans un climat ethique qui nie
le fondement meme de leur
engagement, ä savoir l'efface-
ment de l'individu devant
l'interet collectif - jusqu'au sacrifice

total.

L'institution militaire ne peut
plus se permettre d'attendre
son heure sans mot dire. en lut-

tant simplement pour preserver
ses acquis financiers et legaux,
le temps que l'adversite soit si

flagrante que son action s'impose

naturellement. Le confort
intellectuel de la guerre totale
n'existe pas dans les conflits
contemporains, oü l'action
armee doit etre en permanence
expliquee et justifiee, aussi
bien dans ses objectifs que
dans ses modalites. II s'agit de

prendre part au debat public
touchant aux questions de
securite, de combattre en permanence

les idees erronees et les

analyses biaisees qui ont pour
effet de contester l'usage de la
force au profit de la majorite.
Une mission ä la mesure de

notre corps d'officiers.

Les femmes et les hommes
politiques de ce pays doivent
egalement prendre conscience
du defi strategique pose par
1'individualisme, et mesurer ä

quel point il restreint leur marge

de manceuvre au lieu de le

cautionner sous le coup de
1'emotion. Tout le processus de

la refonne «Armee XXI» a

montre l'inaptitude des
politiques ä considerer l'armee comme

autre chose qu'un simple
pourvoyeur d'effets securitai-
res, alors qu'elle constitue de

facto une education ä la securite

et ä l'altruisme, sans laquelle
la responsabilite du citoyen
reste incomplete. La dimension
civique de l'instruction militaire

doit faire partie integrante
des missions confiees ä l'armee.

Nous sommes d'ailleurs con-
traints d'oeuvrer dans ce sens.
Les conflits symetriques de
haute intensite privilegiant le

savoir-faire technologique et
l'efficacite tactique, donc un
personnel professionnel, sont

I

J

9

Au simulateur de conduite.

aujourd'hui marginalises pai'
des conflits asymetriques exi-

geant avant tout la rigueuf
ethique et l'adhesion societale

propres aux citoyens-soldats-
L'elargissement des champs de

bataille aux collectivites toutes
entieres, la fin des distinetions
entre militaire et civil, l'imma-
nence des fronts au niveau pla-
netaire ont fait de la guerre un

duel non seulement de force et

de volonte, mais aussi de morale.

La securite demeure plus

que jamais l'affaire de tous.

En poursuivant son evolution
constante, notre armee de mil''
ce est par consequent celle de

l'avenir, pour autant que les

politiques et les militaires
reconnaissent que l'educatio*1
des nouveaux citoyens au de'

passement de soi est le nieü'
leur service qu'ils rendent ä 'il

societe suisse.

M-
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